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LA PETITE MACHINE 
À ÉCRIRE

René cuzin



4



5

IL ÉTAIT UNE FOIS
	 Il était une fois, tombée du ciel comme un flocon de 
neige, une petite pelote aux reflets cristallins :

	 «Coucou, je me présente, je suis une machine à 
écrire, mais pour pouvoir me lire, il faut me décortiquer 
comme une noisette ! »
	 Et c’est ainsi que parlait cette mystérieuse boule.

Alors elle enlève sa coque   , laissant apparaître sa 
graine    :

Mais malgré cette libération, elle se sent encore prison-
nière derrière des barreaux en fer    qu’elle s’em-
presse de faire tomber :
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Ca-y-est, elle est complètement libre, comme une flèche 
dans les airs ! C’est par la tristesse    que cette flèche 
était retenue dans sa coque   , maintenant, elle est 
rapide comme l’éclair   . La coque est en terre durcie 

   , et les barreaux sont en métal   . La flèche 
était retenue dans la terre    par une terrible gardienne  

  :

Cette gardienne est très protectrice, et, comme une 
bonne grosse et généreuse vache aux formes bien car-
rées et stables de sa base   , elle rassurait la flèche 
en la nourrissant abondamment. Mais elle se sentait 
étouffée, cette flèche, car elle a un grand besoin des 
grands espaces libres, et de pouvoir respirer à plein 
poumon. Pourtant, la vache la protégeait de ses deux 
cornes pointues   , en lui disant par ses deux lettres 
«MMM»    et «OOO»    ; «Meuooh, reste avec moi, 
avec MOOi» !



7

 
Mais la flèche, rapide comme le cheval agitant ses 
lèvres en faisant un «BBB»    de dépit comme s’il 
voulait se débarrasser de son carcan, est décochée dans 
l’espace lumineux en produisant le son «ZZZ»   . 

Et «BZZZ», l’abeille s’envole vers les corolles de fleurs 
lumineuses, pour revenir dans son alvéole, chargée de 
nectar :
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Comme la vache nourricière, elle gave la petite larve au 
coeur de son alvéole de miel :

Cette petite gourmande ouvre grand la bouche    en 
poussant un «AAA» de satisfaction :

Au début, ce petit oeuf à peine éclot est calme et tran-
quille, mais très vite il commence à s’agiter comme un 
petit vermisseau, en s’impatientant, le    se croise 
alors en    qui craque comme du bois sec en faisant 
«KKK» :
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Sous ces soubresauts, de sa bouche une gorgée du fin 
nectar s’échappe doucement, comme une première joie 
de vivre, car il a le ventre trop plein, et il en ressemble 
à une grosse outre, ou à un vase duquel de par son bec 
verseur des chaudes vapeurs se dispersent au vent. Ce 
Jet de Joie    rejoint, en guise de signe de contente-
ment, en un doux rôt «JJJ», sa mère nourricière   , la 
rassurant :

 

Ce joyeux jeu des jeunes joues bien joufflues qui ne 
jeûnent pas reste entre la maman    et le petit nou-
veau   . Mais, encore une fois, ce vermisseau s’agite, 
et il veut atteindre un point au dehors, comme le i se 
dressant vers son point :
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Ce    inquiète sa maman   , car il lui paraît bien 
jeune pour déjà vouloir sortir. Elle a peur que ce cri 
«iii» au son strident, qui pousse hors de la terre    
soucieuse, prenne le dessus sur le j bien installé entre 
eux. Elle regrette le bon    calme du début, mais elle 
ne peut pas l’empêcher de se redresser, aïe aïe aïe !

C’est qu’elle a raison d’avoir peur, car son nourrisson 
se transforme en un garçon turbulent, il est casse-coup, 
et il se tord facilement la cheville, devenant boiteux et 
risquant de tomber la tête la première :

Son fils a oublié les règles du jeu    , il fonce tête 
baissée en disant toujours «Je Veux», et la douceur du 
plaisir maternel s’en est dilapidée, dispersée, emmenée 
trop Vite par le Vent     au son «VVV» :
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Eh oui, ainsi Va la Vie,      !

Ce jeune agneau aventurier quitte sa mère, la perdant 
comme un orphelin. Devenu seul, il prend peur   , 
en bêlant «ÊÊÊ»    , sortant sa langue entre ses dents  

  par désespoir ou pour se défendre en disant ; «Êh, 
poussez‑vous !». Bancal et IVre, il se raccroche déses-
pérément à sa seule lettre bien carrée, lui servant de 
tabouret, le    lui rappelant le    de sa MaMan    :

Dans ce vaste monde, il risque de se noyer dans 
l’océan   , alors il se débat en se couPant    «PPP» 
des autres, il a Peur    de Perdre car il est Pendu au 
dessus du PréciPice dans lequel il disparaît en criant 
«OUOUOUOUh !»   . Mais alors où a-t’il été pous-
sé ? SOUs quelle Vague s’est-il enfOUi comme un vul-
gaire POU ? 
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Ce Petit Poucet retrouvera-t’il son chemin ? Ainsi le 
P devient OU en se décroisant, en perdant sa force par 
noyade :

Notre courageux héros disparaît sous l’immensité infi-
nie de l’océan    :
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Dans cet inquiétant royaume sous-marin des poissons, 
il rencontre la plus terrible des créatures, le grand ser-
pent qui l’enserre, par ses contorsions en forme de  , 
en sifflant «SSS» :

Une lutte s’engage, le souffle     du héros, faisant 
tournoyer le serpent    dans un chaos infernal, attire 
l’attention d’une grande Dame :

Cette grande dame,   , éprise de pitié pour le pauvre 
petit agneau qui se débat désespérément, lui vient en 
aide en tirant sa flèche libératrice     sur le dos du ser-
pent   , c’est le dard de l’abeille.
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La flèche retourne le serpent    , lequel étant ondulé 
devient droit pour ensuite déployer ses ailes et s’envo-
ler dans les airs   , transformé en dragon :

La grande Dame est l’amie du cheval, et elle sait appri-
voiser la licorne, son    devenant    :

Avec la rectitude de sa corne, la licorne de la grande 
Dame dompte le serpent    en le charmant.
L’agneau l’a échappé belle, il était moins une qu’il dis-
paraisse à jamais dans les fins fonds, poussé par son     
imprudent qui se redresse de façon hasardeuse, et qui se 
déséquilibre au moindre souffle     comme le roseau 
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pour finalement se coucher     en risquant de se noyer, 
en faisant «iiihüüühouououh» :

Ce    est alors le bain dans lequel il a dû se coucher, 
mais duquel il se séPare en se Personnalisant «PPP»    
pour ressortir neuf, soigné de son innocence ; «oups», il 
a échappé au serpent, «pouh !», il a eu chaud ! 

La grande Dame est une vieille amie de sa maman, et 
elles ne sont pas trop de deux pour contenir les bêtises 
de leur agneau chéri, ceci par la lettre    qui est la 
porte le protégeant des courants d’air, et qui se pro-
nonce «DDD» :

Cette grande Dame connaît en effet la mutation de la 
joie calme des débuts    en un courant d’air perturba-
teurs    :


